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LE PATRONAGE A QUEBEO.
Lord Brougham a dit dans un de ses discours à la Chamnbre des Communes en Angleterre -Lorsqu'une truie donne naissancQ à

des petits cochons, le premier soin du petit porc en venant aut monde est do se lancer sur un téton qu'il garde en pleine propriété-
il ne le change jamais, il le reconnaît toujours. Quelque foid il arrive quo la truie a plus do petits cochons qu'elle n'% de tétons.
Alors le dernier arrivé suce la queue do ses frères jusqu'à ce qu'il périsse le faim.

Voyez donc ce qui se passe à Québec. Ce pauvre Eclaireur!1 personne ne, lui cédera sa place. il est attaché à la queue du
-canadien (20 cIa. dans le dollar.)

Prisonniers dit-il, ce n'est paýs la
Feu'lle oil première fosque vouis paraissezdevant lat Cour.

Vous Cléophas Plouf, vous mé-
rRL1 z une sentence sévère. Ilya

flfl qu'un autre animal dans la ville
Li 7v lo cMotou qui se mot dansB le mnoeétat ou

vous 11vez été trouvé la nuit derni-

ROMAN DE MRIoURS. ère, ça, c'est un cochon. Pendant
que vous étiez ivre vous avez trou.
blé la paix on vous battant avec,

PAR M. LADEBAUCIIE. votre ami. Je vous condaimne à $5
ou Un mois de prison aux travaux

(Suite.) forcés.
Vous Bénoni Vaillancoart, vous

vif êtes connu do la police comme
CLEOPUAS DEVANT LE UBOORDEIt. étanUt Un ",vagrant"' ne voulant

pas travailler et sans moyens cap-
Lorsque le *désordre causé par parents do gagner votre vie. VOUS

l'évanouissement d'IJrsule, fut cal- etes aussi coupable q11e l'autrepi
mé, son Honneur aprè avoir ouii sonnier. Je vous condamne à s.o
le plaidoyer de 1M. Pi11ton, prit la un mois. Emmenez-les. .
parole: Lus deux prisonniers furent me-

conduits dans la chambre d'attente. Avancez par ici, Plouf, votre
La sentence qui venait do !es femme va payer votre amende.

frapper avait opéré un rapproche- Cléophas suivit 'officier qui le
mient entre les deux ennemis. conduisit devant le cemptoir dans

Ils causèrent ensemible du resul le greffe du Recorder, Scholastique
tat do. leur procès. flénoni prit la etait lit.
parole le premier. Elle venait de payer l'amnende

"lLe vieux a été dur Pour nons de son époux perfido.
autres. Il me semble qu'il aurait Le Greffier lui ava~it donné f un
pu.nous donner 81. ou huit jours.. euqilipreti efieio

-C'est ce maudit constablo qui mre qui lu i petit dieareté.
a jrétro frt.Sijamais jmos Seholastique se tourna et ieu

lit main sur Bollobbbine,je lui ca9se Voyant Clée ilas I«
le trouifignou. i

-On descend tout de même chez -Tiens, c'est toi 1 Eh visage

Pa'te ýO unaascttle d'homme sans coeur I J'ai payé ton
-LFais onpa as 'e s . amed. Que vas-tu faire à pré-

-C'est le skelly que je trouve 1sont '1 Jo suppose que tui vas conc-
pas ragoûtant. Casser de la pierre, tinuor à lôfer..

ilrait que ça force pas. -Sholastiqie, répondit Clée.-
ra conversation dos deux con- phans toch ai agnrs o

damnes' fut interrom pue par l'en- sa femme, ,Seclastiquie, je vois iie
trée du Sergent Dreyfus, qui appela je mesi a odi. Seholas-
CLéophas Plouf'. tiuje técoutorai. JtrMY!illat---
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rai i n'importe quoi pour faire Notre rédacteur étant sérieuse
vivre notre famille. Je te l'assure, mont malade depuis quinzo jours
ma grande concience du Bon Dieu. ot rotenu dans ses appartements,

-Je t'ai pardonné encoro une nos lecteurs nous excuseront cette
fois, Cléophas. Tu vas venir rester semaine si nous ne leur donnons
avec ta famille. J'ai loué une mai- pas un grand article éditorial poli-
son dans la rue Campeau et je ga- tique ou une correspondance de
gne déjà assez d'argent pour faire Ladébauche. Nous espérons que la
vivre nos huit enfants. Je vas en semaine prochaine tout ira comme
journée et je lave pour plusieurs sur des roulettes.
maison de la rue Ste. Catherine.
Hourra, viens-tu 1 J'ai hâte d'arri LA FORME DU PIED.ver, les enfants sont seuls à la .
maison.

Les deux époux réconciliés se Je suis étonné que l'on ne se soit
dirigeaient vers la porte du greffo occupé plustôt de ce problème.
lorsqu'ils virent sur un banc une étude de la régénération du pied
jeune fill voilée qui poussa un humain me parait mériter la sé-
soupir et s'exclama : rieuse attention de tous les gens

-O Cléophas ! d %c0ù.
Scholastique pâlit et se mordit En effet. à quoi se sont appli-

la lèvre. . qués jusqu'ici los bottiers ?
Cléophas eut une espèce d'é- Uniquement à donner a nos pieds

blouissement et dut appuyer une tantôt la forme d'une cuiller à-pot
main sur le comptoir pour ne pas tantôt celle d'un chausson aux
tomber. pommes.

C'était Ursule qui disait un der- Rien ne mie rappelle moins le
nier adieu à son sauveur. galbe d'un pied que celui d'une

Elle releva son voile et laissa botte.
voir à Scholastique les ravages Aujourd'hui, les cordonniers pro-
horribles de la picotte sur sa figu- pagent des chaussures à bouts
re.1 pointus que l'on croit destinés là

e.cholastique en la voyant serra empaler les gens avec qui l'on a
10 bras de son époux et lui souffla des difficultés.
à l'oreille : memain, ils les confectionneront

-Viens, mon ami, si tu m'aimes à bouts larges et patauds comme si
réellement, tu ne parleras jamais à elles devaient recevoir, avec le pied
cette peau-là. que l'on met dedans, le mouchoir

Cléodhau maîtrisa son émotion de poche, le porte-monnaie et la
du mieux qu'il put. Il tourna le blague à tabac.
dos à Ursule et sortit du greffe Il serait bon d'en finir une bon.
avec Scholastique. ne fois avec ces absurdités, aux.

Le couple réconcilié sortit du quelles nous devons tous une af-
soubassement do l'Hôtel de ville freuse dégaine et des légions dc
au moment où les prisonniers cors.
montaient dans la voiture de la cor- Le jour ou les bottiers voudront
poration pour se rendro à l'HIotel bien prendre la peine de se fourrer
Payette. dans la tête que. pour fire une en-

Scholastique et Cléophas se ren- velope normale au pied, il n'est
dirent dans leur logement sur la pas n'écessaire de la tailler sur le
rue campeau. patron d'un étui à clarinette ou

Cléophas reprit ccurage et se 'une boîte à violon, sera un beau
mit en quête d'ouvrage. jour pour l'humanité.

l t l f V l'é h i Ti ;..

baulb qui lui fit obtenir un emploi
temporaire dans lo bureau de san
té.

(Fin du Prologue.)
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CONDITIONS:

L'abonnement pour un an est de 50
centins payable d'avance, pour 6 mois
25 cents.

Le Vrai Canard se vend 8 contins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiements tous les mois.

20 par cent de commission accordéeo
aux agents pour les abonnements qu'ils
nous feront parvenir.

Les frais de Poste sont à la charge des
Editeurs. Greenbacks reçus au pair.

Adresse: Il. BERTHELOT & Cie
Boite 2144 P. O. Montréal.

1NUMEROS EPUISÉS.

Il ne nous reste plus une seule copie
des Numéros 19, 20, 23 et 27 du Vra '
Canard. Ainsi inutile do venir les deman-
der au bureau.

LA MODE

La mode est le tyran'des fem-
mes et la .terreur des hommes.-
Cependant, toute règlo souffre ex
coption. N'est-cýe pas une gr-ande
amélioration chez le beau sexe que
le vetement court pour la vue
d'autant plus qu'il peut par ce
moyen p-oduire un de ses char-
mes ? je veux dire do mignons
p.etits pieds qui certes pour plu-
sieu-s feraient envie à plus d'une
duchesse.

Qu'il est ridicule do soulever un
nuage de poussière qui aveugle
ceux qui ont lo désavantage d'a-
voisiner une dame qui met sa gloi-
a balayer un trottoir. La proproté
y gagne beaucoup à cotte innova-
tion, et généalement parlant elle
a été bien iseceuillie.

CHARLES ADAMi.

UNE INNOVATION.

Quand il fait froid, on a toujours
la roupie au nez. Mais comme il
gèle, on évite de sortir ses mains
des poches du pardessus, et onpré-
fère, au moyen d'un reniflago ener-
gique, faire descendro lo liquide
qui encombre ;los fosses nasales

jusqu'au fin fond de l'oSophage.
Ca n'est pas bon et c'est sale.

Le chef de police, sur l'avis du
comité municipal, vient de faire
tendre des draps aux coins des
rues, et un constable do police uni-
quement employé à ce service, est
chargé do moucber dans ces draps,
tous les passants. On appelle ces
draps ' les mouchoirs nationaux"
Ceux qui seraient trop dégoutés
pour consentir à se moucher dans
ces mouchoirs communs, pourront
prier le constable do leur appuyer
l'index u .o narine; au moyen
d'un viril refoulement d'air par
l'autre narine ils pourront se ion-
lager et envoyer lo jet sur les vêeo-
ments des autres mouchés-

C'est un passetemps.
Quant à la police, ello y trou-

vera son compte, ear l'agent pour-
ra ainsi dévisager tous les gens
suspects. Nos compliments aux
édiles et à M. Thibault.

1'. S.-- Ah ! j'oubliais do vous
dire qu'on pourra patiner sur les
mouchoirs nationaux quand ils au-
ront gelé partout

Le Président.--Lo témoin Pru-
dhomme !
(Ue temoin dépose son chapeau sur un bane,

s'avance avec sa canne à la main, et ré-
pond à toutes les questions d'une voix
forte et sonore."

Le Présidont.-Votro nom ?
M. Prudhomme. - Josopl Pru-

dhomme.
Le Président.-Votre état ?
M. Prudhomme.-Professeur d'é-

criture, élève de Brard et Saint.
Omor, expert assermenté près les
Cours et Tribunaux.

Le Président.-Levez la main.
M. Prudhomme.-Do tout coeur.
Le Président. -Vous jurez et

promettez de do dire la vérité,
toute la vérité, rien que la vérité ?

M. Prudhonino.--Je lo juro de-
vant Dieu et devant les hommes.

Le Président.-Etes-vous parent
ou allié du prévenu ?

M. Prudhomme.- Je pourrais
l'être, je ne le suis pas; tous les
jours. on voit, dans les familles les

p etables, des scélérats, des
intrigants des...

Lo président, l'interrompant.-
Taisez-vous. Tournez-vous du côté
de MM. les Jurés.

M. Prudhomme.-Messiours. vo.
tre très humble et très obéissant
serviteur.

Le président.-Faites votre dé.
position.

M. Prudhommo.-En ina qualité
do pr.ofesseur un fait d'écrituro.
Messieurs, je dois donner mes soins
à tous los sujets de l'un et de l'au-
tre sexe, indifféremment;, qui me
sont confiés. Joan Iliroux fut do ce
nombro. Il était neveu, à la mode
de Bretagno, d'un nommé Trochant
ou Trochot, qui l'aveit fait venir à
Paris, la moderne Athènos, lo con-
tro des arts et do la civilisation,
cette sultane qui...

Le président.-Vous vous eloi-
gnez de la question.

M. Prudhomme. - J'y reviens.
puisque vous semblez lo désirer.
Je mis tous mes soins à me rendre
digne de la confianee que le nom-

mé Trochant ou Trôchet, son oncl,
comme je viens d'avoir L'honneur
de vous le dire, à la mode de Bro.
tagne, avait mise en moi. Vain
espoir I efforts superflus I j'en fus
pour mes peines. A la fln, con-
vaincu de la stérilité du sol qu'il
m'avait été donné de fertiliser, je
lo rendis à qui de droit :

Jean s'en alla comme il était venu.

Je l'accompagnai de mes voux.
De retour aux lieux qui l'avaient
vu naître, arriva cette époque où
l'homme qui trop longtemps op.
prima la France, celui dont l'am.

ition insatiable, immodérée, trou-
va .

Le président.-A la question, à
la question.

M. Prudhomme.-Pardon, pro.
inier président; pardon, messieurs
les jurés... Cotte époquo où celui
que la pudeur me défend de nom-
nor, celui dont les mères de fa-
milles...

Le président.-Je vous prie de
no pas vous écarter...

M. Prudhomm.- Oui, premier
magistrat, dont les mères de fa-
mille ont longtemps déploré la vo.
nue, fit quitter à Jean Hiroux sa
torr-e natale ; il por-ta le mousquet
on qualité do conscrit... m

Le président. - Quand l'avez-
Vous revu ?

M. Prudhomm.-Uu jour-, je me
promonais sans savoir où j'allais
en pensant à toute autre chose,
quand je vis venir à moi mon an.
cien disciple. Sa mise était celle
de la non-fortune, celle de l'indi-
digence. Il se fit reconnaître à.
moi. Je lui dis que oui, que je me
remémorais, aintant comme possi-
ble était, ses traits, quoique alté-
rés par le libertinago; et ce fut
alors qu'il out recours à ma bien.
faisance. Je tirai ma bourse do
cette culotte. Je ma rappelle !,
fait comme aujourd'hui. J'en reti-
rai cinq francs en lui adressant ces
paroles: " S'ils peuvent parvenir
à ton bonheur, sois-le." Il les prit
et je me dérobai à sa gratitude.

Le Président. - Vous ne lui
adressâtes pas de questions tur sa
position 1

M. Prudhomme.-J'eusse craint
de lo blesser dans son amour-pro.
pro, monieutr le magistrat.

Le président. -Avez-vous encore
quelque chose à dire ?

M. Prudhomme.-Voilà tout ce
que je peux, je dois, eo qu'il est do
mon devoir de dire pour éclairer
la justice.

Le président.- Allez à votre
place,

M. Prudhommo, d'un ton selon.
nel.-Jo saisis avec empressement
cette occasion, messieurs, pour
consacrer à la France entière, à
l'Europe et à l'univers, ici rassem.
blé dans vos membres, mon atta.
chement sans bornos au roi...

Le président, l'interrompant.-
Allez à votre place.

M. Prudhommo.-Au roi, à la
gendarmerie...

Le president.-Taisez-vous.
M Prud homme, aveu feu.-Tout

ce qui peut contribuer à notre bon-
heur, le roi, los antorités consti-
tués, la gendarmerie... et son au-
guste famille.

Le 'résident- Hlussier, faites
sortir e témoin.
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M. Prudhomme.- Je lo dirais
dans les bras du bourreau. Vive
le roi, la gendarmerie 1 (Plusieurs
huissiers le font sortir de la salle
au milieu des rires prolongés do
l'auditoire.)

GEOGRAPHIE POUR RIRE.
LE CANADA.

Le Canada est borné, aussi bor-
né que l'intelligence de ses élec-
tions.

. POPULATION.
Elle se compose d'individus de

cinq sexes différents. sLe sexe
masculin," qui est laid; le sexe fi-
minin qui est beau; le sexe agé.
nmaire qui n'est plus bon à grand'-
chose:

PRODUCTIONS
La sol produit abondammetît

des patates, du sucre du paye, des
téléphones, de la graine do niais
et des locomotives de chemins de
fer.

Les feuillés (les arbres y sont
généraeiment vertes, etles feuil-
les politiques sont rouges, bleues,
panachées, ou couleur de bave de
chien enragé, telle que celle inti-
tulée le Canadien.

EUROPE
L'Europe est baignée par l'O-

céan, la mer Méditerranée et la
mère Moreaux. Il y avait ancien-
noment la mère Michel, mais de-
puis qu'elle a perdu son chat on
n'on parle plus.

COMMERCE
Quelques nations pratiquent en-

tro-elles le libre échange; malheu-
reusement, ça ne se fait pas entre
particuliers, sans ça il y a long-
temps (que j'aurais échang ina
position [contre celle du ministre
des finances.

HOMMES ILLUSTRES,
Le plus grand homme des temps

anciens est un bêta, puisqu'à Athé-
nos on disait de lui : Quel sot long!

Le plus grand homme des temps
modernes, c'est Charlemagne, vu
qu'il avait six pieds.

ASIE.
Une partie de l'Asie n'est pas

encore émancipée, c'est l'Asie......
mineure.

Les habitants de cette contréo
ont l'habitude d'épouser plusieurs
femmes. On prétend que c'est pour
tâcher d'en trouver une bonne sur
la qualité.

CHINE:
Vaste contrée ou lorsqu'ellos

voient leurs époux se baigner dans
lo fleuve Jaune, toutes les Chinoise
rient.

On y fabrique (les crêpes. C'est
un mets composé do farine, Sufs
et sucre avec lequel on fait do très
belles robes.

PERSE.
Cette contrée est gouvernée par

un schah, dont la fête se célèbre
à la mi.août. Mais comme il a
droit de vie et de mort sur ses
sujets, je préfère et de beaucoup
mettre une pièce do vin en perce
.quo d'y mettre les pieds.

INDE.
Ce pays offre cela do particulier,

,que l'Inde est on Asio tandis que

SIX DEGRÉS DE 'RANSFOltMIATION

Comment d'un sucrier on peut
faire un candidat aux honneurs
civiques à Montréal Suivez l'ordro
des chiffres. S. V. P.

~ _ _ _ _

UNE TRAGEDIE GHEZ DOMME!
DOMME en se mottant à tabla le soir de la votation, constate que

pendant la journée on a vidé le sucrier. Le candidat malheureux tombe
en pamoison à cette terrible découverte.

les Indiens sont en Amérique. Pour
les Indiennes, on les rencontre
dans tous les magasins de nou-
veautés.

COMMERCE.
Dans certaines parties du pays

on peut acquérir une femme on
toute propriété pour trente sous.
La chair n'y coûté pas cher.

PENE EN GACIE

Est-ce moi que Monsieur appelle?
-Oui, c'est vous. Prenez cet arge nt,
Vous allez acheter, Marcelle,
Une serrure pour mon banc,
Pour la poser. chose légale,
Vous enverrez Monsieur Moreau:
Moin banc est à la cathédrale,
Tenez, voici le numéro.

Il est temps que je mette un terme,
Au sans-gêne de tout chacun:
C'est à clé que mon banc se ferme,
Et rnigue, gens du commun !
Mendiants, personnes grossières,
Retirez-vous, mes beau- coussins
Ne sont pas là pour vos derrières,
Rentrez-donc dans les bancs voisins.

Ce siège est à mes deu': jumelles
Ma famille seule pourra
Dans mon banc frotter les semelles,
Sur le tapis qu'on y mnetra.
Mes riches coussins de moquette,
Nous serons seuls votro fardeau
Que nul autre s-ingnîiète,
D'y venir coller sel anneau.

Trois-Ilivières, 2 Janvier 1880.

C A PORTE BONIEUR.

Sur la ligne du Nord, dit-on,
Un banquier, tout seul eu wagon
S'en allait sans douto en Belgi-

que;
On suppose qu'il s'y rendait

pour une affaire magique I
Serait-ce la marche du train ?
Tout à coup un violent chagrin
Pâlit notre homme et lo torturo;
Loin de la station, hélas I
Comment fatro... en ce mauvais

cas 1.........
Des goûttes perlaient sa figure '

Mais aussitôt il se disait
Qu'une casquette suffisait,

Pour voyager... Oh !. quelle tran-
ses !.. ......

Vivement pressé de nouveau,
Le financier prit son chapeau ,
Et lui confia . ees souffrances.

Plus calme, il allongeait les bras
Pour jeter sans plus d'embarras,
Au vent son couvre-chef qui

brille,
Quand un'contrôleur assez doux
Lui dit: " Ce serait mal à vous

D'inquiéter votre famillo.

On lui portera ce chapeau,
Ramassé tout près d'un poteau

Vos parents, à cette nouvelle,
Flaireront un malheur affreux,
Et s'écrieront: Le malheureux.
Il s'est fait santer la cervelle i"

Bon époux et père excellent,
Notre banquier, homme prudent
Sentait la raison qui s'impose;
Au contrôleur donnant cent

sous:
' Tournez le sens dessus des-

sous ......... "
Il y restait fort peu de chose.

En.décidant que sa coiffure,
Malgré l'état de sa doublure,
Pouvait encore lui faire hon-

ncur,
Le financier no fut pas bête:
Ca ne peut pas nuire à la tête,
Puisqu'aux pieds ça porte bon-

heur!
P[IENOL.

Mme C..., une invalide do la ga-
lantorie, est affligéo d'un fils des
plus majeurs, qui ne demande qu'à
faire enrager sa mère. Tous deux
furent cités comme témoins, ré-
comment, devant lo tribunal civil.
Après leur avoir fait prêter ser-
ment, lo président s'adressant à la
dame :

-Quel est votr âge ?
-Trenta ans, répondit.eile en

minaudant I
-Et le vôtre, monsieur ?
-Oh I moi, riposta le fils de

façon à être entendu do tout le
monde, j'ai juste un an do plus que
ma mère.

, t,

Entre Marseillais:
-Té, mon bon, la çoso était si

tellement effroyable que les covoux
m'en dressèrent dessus la tête.

-- Eh bien, moi, mon cor, zai vu
plus terrible que cola. A tel point
que c'est ma tòte qui se dressa sur
mes ceveux.

Voici une cause difficile que nous
recommandons à l'attention de nos
avocats.

La grève do Cauîghnawaga est
une commune.

La vache de X... y pait on toute
liberté.

Z.. .a un chaland qu'il amarre au
rivage à l'aide d'une corde de foin
attachée à un pieu.

La vache de X ...en allant s'a-
breuver à la rivière monte dans
lo chaland do Z... et avant d'on
sortir elle dévoro la corde de foin.

Le chaland s'en va à la dérive,
la vache dedans. Il gagne le large,
est emporté par lo courant et se
perd avec la vache dans les rapi-
des.

X... poursuit Z... pour la porte
vache, pour avoir amarré con cha-
land avec du foin dans un endroit
fréquenté par les vaches.

Z... poursuit X... pour la valeur
de son chaland dont la porte a été
causée par conduite irréfléchie do
la vache.

Un an d'abonnement gratis à ce-
lui qui nous fera parvenir le meil-
leur plaidoyer dans une de ces
causes.
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CONSIGNÂTION,*

Nous venons de reevoir par le dernier Vapeur., des cèlé-
bres manufactures Londrili, Wulf4,- Co., de Bradford, An-
gleterre, et Bechard, Dulay 4,- Cie., de Lyon, France, pour
lesquelles nous sommes agents, 38 caisses de leurs superbes tis-
sus de deuil qui sont maintenant installés dans leur déêparte-
ment à l'inspection du public, De plus 5 caisses de crêpes de
différentes maisons européennes. Ces crêpes ont été choisis sur
commandes toutes spéciales remises aux agents. Rien n'égale
le fini et la couleur inaltérable de ces marchandises.

oirJne visite est respectueusement sollicitée.

DUlPUlIS FEEE8,e

Coin de la Rue Amhierst, à 1' Enseignie des "lDEUX BOULES NOIRES, " Montréal.

Dommo cet un modèle d écono- PBOBLEME. AiU S.AULT.-En vous promenant hors
mie. Il y a quelque temps il cut Jedne$ 0àqeq'n cMniréal, n'oubliez pas d*aller à l'llô.l'iéed'aoi ue bss-cur, dJae doe1 m'0h0c à 0 tuel t'un lu t'e Lajeunesse au Sauit r.u Rlécollet tenul'ide davor ue bssecou, dsantde 'acete 10 têes le:par J. B. Péloquin. C'est l'établissementIl s'achota une demi-douzaine bétail, on )atyanft les boeuf.t $10, les! de ce genre le plus riche qu'il y ait dans
do poules et une demi-douzaine vaches $3 et les veaux (pas poljti-! la Puissance. Salons privés mieublés aveo

de cnars. uesi50 ts.comien o beuf, d luxe, pianos, grandes Salles pour danses
La première fois qu'il leur ser- vaehes et de veaux mi'achoctera-t-il? e énosdai.Vis iuuse ivi ugan lcntt u e a gares (le première qualité. Service fait

vi u ri, lcnsaa u eso-avec promptiuee oies.Pi onards avec leurs becs plats et allon- M: Adélard Charpentier, est no-: dérés. tiuetpotse. rime
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qu'ils ne pussent plus consom- rache, a voulu en faire un restaurant de:Ctefulexcsimnti-
mer les grains plus rapidement que premiùre classe. On n'a qu'a y entrer! térire et unique dans son genr-e au
les poules,.ers linr uft e liuer Canada, contient huit grande a

les plus fines s'alignent sur les tablettes «os de feuilleton qui sont et seront
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Je suis un invisible corps. résister. NI. Jos. iNorache est avantageu- su nerngaiu u
Qui des bas lieux tire mon être; éencouet'stnegrti que;
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Quand on m'ôte la liberté, EsPRaI 1n'EDTitrraîisL.-M. Char-: Les perso.nnes disposées à pren-
Pour m'échapper prise d'adresse; jles Meunier, propriétaire du bel: drc une agence voudr-ont bien réfé-
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d'une grande utilité pour ses clients;
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Spécialités de Tweeds de luxe importés
AGENCE EE LoNWELL. %M.0 O. E- .directement des fabriques les plus renom-

Baril4 est notre agent à Lowell, mées d'Ecosse et d'Angleterre.
RI ST. GA3UML, montreal, Mass. Satisfactlan garantie aux~ clients.

~.BELIVEAU, Propriétaire. PRIX MODERES.

QUILLES! QUILLES!
flicit n'est plus fortifiant Pour la santi,-

qu'une bonne partie de quilles. Allez au

DL

No 272, Rue St. Laurent.

Cet établisàement est tenu sur un pied
aristocratique et n'est fréquenté que par
l'élite de la société. Les tables sont dans
la meilleure condition.

PRIX MODÉRÉS-

LA MUSE POPULAIRE
(dnANSONNIERn -NoTE,)

Prix :25 Cts; Etit-Unis, 35
Chaque Livraison contient. MI- pages.

En veilte chez tous les prniaxLi-
braires du pays. Snrso

A. F/LIA TREAUL T
151, RuE, S-ri. Eu.L'rî, LON-uÉ1

MUSIQUE NOUVELLE.

La Fleur dut peète,-Romance -35t,

Vieillard et Souvenir, - 35e
ALICE, Valse pour piano, -75c

ERNEST LAVIGNE,
Edttîtur et Importateur do Musique, Ins-

tr-uments, etc.
237 Rue Notre Dame.

Expédié Franc de Port.


